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Le comité des front JP — . a passé condamnation
Notre confrère du Courrier de Mont | des trois arbitres. U 

déci-ion, sans en preiti 
môme. 11 a fait table 
lion est librç de nouveau, et les par­
ties intéressées Riront tout le loisir 
et toutes les li
cause pour le jour oti l’affaire sera 
reprise et devra recevoir une solution 
définitive.

»
CHAMBRE PES COMMUNES,o„EMPLOYÉS DE U BIBLIOTHÈQUE ; : ÿsde MAprèslario

I U RECHERCHE D’UN CHEF la sentence 
rejeté leur 

aucunéi.ui 
ie. La ques-

t qu’il regrette 
que cette question d’ordre ait été sou 
levée4 la veille de la fermeture du 
parlement, car elle force le ren­
voi cette mesure à • la prochaine 
session.

Les bills suivants sont lus une se­
conde et une troisième fois, et adop­
tés :

J.
L’orateur prend son siège à trois

Après les affaires de routine,
M. Laurier demande à la chambre 

l’autorisation 9e retirer la pétition 
présentée par lui contre-l’élection du 
député de Richelieu.

M. Massue—Qu’il me soit permis de 
déclarer que ce qui a été dit à mon 
sujet, vendredi dernier, par le repré 
sentant de Québ-cEst, est entière­
ment faux.

M. Laurier-r-Tout en retirant cette 
me réserve le 
nouveau.

'- Le parti libéral français est à la 
S recherche d’un chef. Il, interroge 
” tous les points de l’horizon et il n en 

Certains noms sont bien 
aucun

1

Et

réal refuse d’accepter les quelques 
mots d’explication» que nous* lui 
avons données sur le compte des em 
ployés de la bibliothèque qu’il a mis 

ac* en cause. Il serait curieux de savoir, 
dit il, quelle est la besogne spéciale 
de MM. Todd, Fletcher et Campbell.
11 nous sera très-facile de le Satisfaire

rapport. Seulement, preno'ns Quelques membres du comité pro­
posèrent de remettre la décision à 
l’année prochaine, mais la majorité 
fut d’avis de rendre jugement sur-le 
champ, et d’annuler tout de suite la 
sentence arbitrale.

!
rATIOIT trouve pas.

indiqués par ci par là, mais 
n’a encore été signalé qui soit 
cueilli avec

de préparer leur

SBOICS A THSque laveur plus qu’ordi-
gl iii.unis rela- 
dans les eaux

SON JBXCB L L E N C B|LE

GOUVERNEUR - GENERAL 

Prorogera le Parlement

Bill amendant les ré 
tifs à la navigation 
canadiennes.

Bill ratifiant certains arrangements 
conclus entre le gouvernement et la 
compagnie du ch- min de fer du Ca­
nada Central.

Bill amendant les actes relatifs à 
la Maison de la Trinité et à la Com­
mission du Port de Montréal.

B'll ratifiant un ordre du conseil 
relatif à la construction d’un bassin 
de radoub à Esquimaït.

La chambre se forme en comité 
sur les résolutions suivantes :

Qu’il est expédient de substituer à 
la septième des résolutions concer­
nant le chemin de fer du Pacifîaue 
canadien adoptées par cette chambre 
les 12 et 13 mai dernier, la résolution 
suivante :

Que cent millions d’acres de terre 
dans le Manitoba et les territoires du 
Nord-Ouest seront affectés à la cons­
truction du chemin de fer du Pacifi­
que canadien ;

Que les dites terres seront de tera'ps 
à autre choisies et réservées par ar­
rêté du gouverneur en conseil,à titre 
de terres du chemin de fer, et de 
vront être de bonne qualité et pro­
pres à là culture ;

Que ces terres seront vendues 
prix qui seront de temps à autre 
fixés par le gouverneur en conseil, 

cas, à un taux 
moindre qu’une piastre l’acre ;

Que les produits de telles ventes, 
déduction faite d s frais d’arpentage 
et d’administratiod,.serviront exclu­
sivement à défrayer les frais de la 
construction du chemin de fer du 
Pacifique canadien.

M. Blake fait motion en amende­
ment que les résolutions soient de 
nouveau déférées au comité général 

•de la chambre avec instruction de 
les amender de manière à pourvoir à 
ce que les terres ne soient vendues 
qu’a la condition bien établie de 
leur occupation immédiate.

L’amendement est mis aux- voix et 
perdu sur une -division de 25 contre

naire.
. Cette absence de Chef né date pas 
d’aujourd’hui. Elle remonte au jour 
où M. Dorion—maintenant sir A. A. 
Dorion—se sacrifia pour son pays en 
se faisant nommer juge en chef de 
la cour d’appel pour la province de 
Québec, quelques mois après sou 
avènement au pouvoir. M. Dorion 
n’a pas A de successeur véritable, et 
le parti libéral a été plus ou moins 
gouverné depuis par MM. Cauchon, 
Laflamme, Fournier et Laurier.

Pendant quelque temps on crut 
que les libéraux avaient trouvé leur 
homme en M. Laurier. Orateur élo­
quent et sympathique, le député de 
Québec-Est—alors député de Drum­
mond et Arthabaska—avait su se 
créer un bon nombre de partisans 
enthousiastes. La jeunesse radicale 
surtout en raffolait au point de lui 
décerner le titre de jeune Papineau 1 
Bref, pas un
choyé, encensé, adulé par ses amis 
que M. Laurier pendant une certaine 
époque. Ils ne pouvaient lui rendre 
un plus mauvais service, car ils lui 
avaient fait une réputation qu’il n’a 
pu tenir.

Quantum mut . tus ab illo ! Il a 
suffi à M. Laurier d’un an et demi 
de carrière ministérielle—la véritable 
pierre de touche de l’homme politi­
que—pour dissiper la brillante au­
réole dont on l’avait entouré. Pour 
une raison ou pour une autre, il n’a 
pas répondu à l’attente publique et 
l’enthousiasme délirant que son nom 
provoquait naguère dans son entou­
rage immédiat a fait place à l’accueil 
le plus glacial possible. On recon- 

Je désire, en prorogeant le Parle- nait qu’il sait agencer avec art 
ment, vous remercier du soin et de un discours préparé à 1 avance, qu il 
l’assiduité avec lesquels vous vous manie également bien la langue de 

. ôtes appliqués à l’exercice de vos im- Shakespeare et de Racine—quoiqu’il 
portantes fonctions. semble avoir renoncé à parler cette

Les preuves que le pays se relève dernière en chambre mais on a cessé 
de l’état de stagnation auquel j’ai d’exalter ses qualités d’comme politi- 
fait allusion à l’ouverture de cette que et de leader. Le désencùante- 
session, vont toujours en s’accumu ment a môme gagné M. Philippe 
lant, je suis heureux de le croire, et Gasgrain, qui lui eût enlevé son 
je pense que nous pourrons espérer sceptre de chef, durant cette session, 
avec quelque confiance uneven née si on avait voulu seulement le pren- 
ÿronpère. • dre au sérieux.

Les luis sur les banques et le cours 
monétaire, et la modifications t^u ta 
rif, ainsi que les autres mesurefc qui 
ont été adoptées pendant cette ses 
sion,-contribueront, je l’espère,\ la 
prospérité attendue.

Les espérances que j’ai alors émises 
d’une immigration considérable de 
colons de choix au Nord-Ouest me 
paraissent, d’après les derniers ren­
seignements, devoir pleinement se 
réaliser.

Cette vaste et intéressante région 
doit bénéficier grandement des lois 
relatives à la meilleure organisation 
du Territoire du Nord-Ouest ; à la 
modification de l’acte des terres de la 
Puissance, et à l’administration plus 
efficace des affaires des Sauvages.

La loi refondant les statuts relatifs 
au Revenu de l’Intérieur et les autres 
actes importants concernant des ques­
tions d’intérêt public semblent tout à- 
fait propres à atteindre le but pro­
posé.
Messieurs de la Chambre des Communes :

Au nom de Sa Majesté, je vous re­
mercie des subsides que vous avez 
votés si libéralement.

J’espère que les vigoureux efforts 
qui sont faits pour établir sur leurs 
réserves les tribus sauvages du Nord- 
Ouest, rendront moins fréquente, à 
l’avenir, la nécessité de puiser dans 
le trésor public pour les empêcher de 
périr de faim.
Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des com-

Les crédits votés permettront à 
mon gouvernement de poursuivre, 
sans arrêts, la construction du chemin 
de fer du Pacifique du Canada et de 
hAtèttl’achèvement de notre système 
de canaux.

En vous disant adieu, je dois vous 
exprimer mes vœux les plus sincères 
pour votre bonheur et votre prospéri­
té dans vos foyers.

sous ce
note du fait qu’en avouant qu’il ne 
connaît pas la besogne de ces mes­
sieurs, il avoue par là même qu’il les 
a attaqués sans renseignements suffi-

BNpétition, aujourd’hui, je 
droit de la présenter de 

Sir John Macdonald—Libre à l’ho­
norable député de retirer sa pétition, 

il doit U faire sans conditions. 
M. Blake—GW à ma demande que 

cette condition a été faite.
Sir John Macdonald—Rien ne s’op­

pose à ce que la pétition soit retirée. 
En réponse à M. Robertson (Hamil-

PORCELAINE, D;CET

KAprès-midi, (Vendredi)
A QUATRE HEURES

i Par ordre,

mais (44 morceaux)gants.
M. Todd, jr., puisque notre confrère 

désire le savoir, est chargé de la 
bibliothèque de droit, laquelle com­
prend plusieurs divisions. Il prépare 
actuellement un nouveau catalogue 
de cette partie de la bibliothèque. M. 
Fletcher, le comptable, a la responsa­
bilité de tenir en ordre le double 
régistre de tous les livres prêtés et de 
lés faire rendre. Quant à M. Campbell 
il replace sur les rayons les livres 
retournés. Voilà la besogne spéciale 
de chacun de ces messieurs, outre 
celle de répondre à tous venants, 
besogne qu’ils partagent avec leurs 
collègues français.

Après nous avoir posé la question 
à laquelle nous venons de répondre, 
le Courrier se défend d’un reproche 
que nous ne- lui avons pas adressé, à 
savoir : d’avoir attaqué ces employés 
parce qu’ils sont anglais. D’un autre 
côté, il serait peu juste ou peu coura­
geux de notre part de refuser de 
défendre des employés que nous croy­
ons injustement attaqués, simplement 
parce qu'ils sont anglais.

Ajoutons que, quoique nos obser­
vations fussent écrites de la façon la 
plus bienveillante possible, notre con­
frère a mis une aigreur regrettable 
dans sa réplique. Il y est question 
de lâcheté, d’humiliations, de com- 
plaisanc«:secoupables, etc Notre con­
frère doit pourtant savoir que 
nous sommes au dessus de pareilles 
imputations, et que' nous n’avons 
jamais manqué d’être sur la brèche 
pour défendre l'intérêt national—qui 
n’est nullement en cause dans ce cas— 
chaque fois que le devoir nous com­
mandait de le faire.

No

$5.00
C.S.Shaw&Cie

La Chambre des communes a siégé 
ce matin de onze heures à midi et 
demi. La question qui a principale­
ment occupé l’attention des députés 
a été la prise en considération du 
rapport du comité des impressions 
recommandant l’annulation du con­
trat adjugé l’an dernier à MM Mc­
Lean, Roger et Cie. Ce rapport a été 
adopté unanimement, de sorte que 
le contrat est définitivement annulé ; 
ce rapport avait déjà été sanctionné 
par le Parlement. Un amendement 
a été présenté demandant que le con­
trat fut actoy£ à M. Patrick Boyle, 
propriétaire de 1 'Irish Canadian,

dont la «oumission avait été 
la plus basse, l’an de nier, 
après celle de M. Mackintosh. Cet 
amendement a été appuyé par plu­
sieurs députés, notamment MM. Ro 
bertson (Toronto), Cosligan, White 
(Hastings),Bannerman et Macdonnélf 
(Lanark) ; mais finalement il a été 
retiré à la demande du premier mi­
nistre.

Un message a ôté lu en suite de la 
part du ministre des colonies remer­
ciant le parlement canadien d’avoir 
voté SlOOjOOO pout venir ^ aide aux 
Irlandais atteints par la famine.

Le Sénat qui a tenu trois séances 
par jour dans ces derniers temps a 
aussi siégé, ce matin, pour la der­
nière fois.

SER. E. KIMBEB, 
Huissier de la Verge Noire. ton).

M. J. Macdonald dit qué le gouver­
nement n’avait pas l’intention de 
faire une enquête sur la conduite du 
juge Robinson, de Lambton.

Sir John Macdonald fait motion à 
l’effet que la chambre se forme en 
comité pour amender l’acte des terres 
fédérales, en faisant des réglements 
relatifs aux terrains miniers.

Sir Richard Cartwright—Le gou­
vernement devrait conserver les ter­
rains contenant des dépôts de houille ; 
il pourrait se créer, en les exploitant, 
un revenu important.

Sir John Macdonald—Des mesures 
seront prises, dans le district de la 
rivière Souris, pour empêcher les 
spéculateurs d'accaparer les houil-

M. Bannerman—Le bill aurait-jl 
effet rétroactif ? S’il en était 

ainsi les intérêts de certaines compa- 
qui ont déjà fait dns dépenses 
dérablos pour l’exploitation - 
laines raines seraient gravement 
compromis.

Sir John Macdofiald — I-es droits 
acquis avant l’adoption de la loi ne 
seront nullement affectés.

La chambre se forme en comité et 
rapporte l’amendement. Le bill est 
lu une troisième fois.

Motion étant faite pour demander 
la sanction de la chambre pour les 
amendements faits par le sénat à la 
loirelative à l’enlèvement des obstruc­
tions causées par les naufrages dans 
les cours d’eau navigables,

M. Angers dit qu’il avait lieu d’es- 
uérer que cette loi ne serait pas 
adoptée, car elle sanctionnerait un 
principe dangereux. Si une pdfrsonal­
loue un bateau et qu’il soit perdu,, 

propriétaire, et non le locataire, 
est obligé d’enlever les débris à Ses 
frais Ou empêchera ainsi grand 
nombre d'armateurs de louer leurs 
navires et la navigation du Saint- 
Liurent se trouvera gravement af- 
fec tée .

M. Pope (I P.E.)—Le bill n’affecte 
en rien les intérêts de la navigation ; 
il n’est que juste que lés propriétai­
res de navires soient tenus dVnlever 
les obstructions causées par !e nau­
frage de leurs bâtiments.

Sir John Macdonald—La chambre 
a eu déjà à se prononcer sur le bill ; 
cette discussion n’eift donc pas régu­
lière.

M Blake—La chambre n’a pas eu 
le temps nécessaire pour discuter le 
bill ; il ne peut être adopté sans être 
pris de nouveau sous considération.

Sir John Macdonald—Le bill a été 
longuement discuté ; la chambre n’a 
pas le droit de reconsidérer 
sure déjà sanctionnée par elle.

L’Orateur—La motion présentée 
demande la prise en considération 
des amendements du Sénat ; toute 
discussion qui ne s’y rattache pas est 
hors d’ordre.

M. Angers présente Un amende­
ment, demandant que l’amendement 
du Sénat ne soit pas considéré à une 

avancée de la session.

SoleilVendredi, 7 Mai 1880
Dé

réélu
tiou.
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de cer- C. 6A6NÉ ET CieLa'session vient de se terminer. A 
4 heures celte après midi, Son Ex­
cellence le gouverneur-général. s’est 
rendu au Sénat et a sanctionné, avec 
les formalités ordinaires, les bills 
adoptés par les deux chambres.

Voici le texte même du discours 
que Son Excellence a prononcé : 
Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Sommu-

Ii

277, KDE WBLLlMtiTOiY,
Lor

blin a 
Navoi 
décidi 
Cork.

Pour profiter des

6RA1S AVAKTAM
clergi
quelle<fcul sont offerts
raisoi 
ser la 
soutei

Les prix ont élé réduits, à cause de la 
crise, d'au moins

nés,
Ber20 POUR CENTSir Charles Tupper présente une 

motion demandant que la chambre 
approuve le contrat pour Yh construc­
tion de cent milles de chemin de fer 
du Pacifique, commençant à la fin du 
contrat 48, près de la frontière occi 
dentale du Manitoba et se prolon­
geant à l’ouest jusqu’à l’anse de la 
Queue d’Oiseau.

Le bill des subsides est lu une 
troisième fois.

En réponse à M. Blake,
Sir John Macdonald dit que ta pro­

rogation aurait lieu vendredi.
A 2.45 a. m., la chambre s’ajourne.

contre 
déclai 
nions 
lion q 
te qi 
déclai 
n’ont

C’est actuellement le magasi.i à MEIL­
LEUR MARCHÉ de la Ville : Que la nom­
breuse classe dos travailleurs s'empresse 
d’en pro|ter !

Cette après-midi, vers une heure, 
Son Excellence le gouverneur-général 
et Son Altesse Royale la princesse 
Louise, accompagnés du capitaine 
Arthur Collins, A. B. C., et le R. Dr 
Harrison, de Chester, Angleterre, ont 
visité * l’hôpital général. Leurs Ex­
cellences ont voulu adresser person­
nellement la parole à tous les mala­
des, parlant anglais aux anglais et 
français aux canadiens-français. M. 
le Dr Robillard achevait, en ce mo­
ment, sa visite quotidienne. Leurs 
Excellences se sont informées de la 
nature de la maladie de chaque pa­
tient et ont semblé fort satisfaites de 
la manière dont l’établissement est 
tenu. Nous n’avons pas à"donner de 
détails à nos lecteurs sur ce point. 
Dans la salle des femmes, uhe vieille 
malâde irlandaise a eu un accès d’en­
thousiasme en voyant Son Altesse 
Royale et lui » longuement parlé de 
la reine Victoria dont elle lui a fait, 
du reste, les plus grands éloges. Cet 
incident a beaucoup amusé Leurs 
Excellences. Nous devons dire que 
la visite de Leurs Excellences n’était 
aucunement annoncée et n’en a été 
que plus agréable.

Son Altesse Royale la princesse 
Louise vient de faire don aux Révé­
rendes Sœurs de l’Hôpital général 
d’un appareil nouvellement mis en 
usage en Europe et appelé Steam in­
haler, “ Aspirateur à vapeur.” Cet 
appareil, fort simple du reste, consiste 
en une petite chaudière ôouverte que 
l’on chauffe avec une lampe à esprit- 
de-vin et d’où parlent deux tubes ou 
verts à leurs extrémités. On peut 
s’en servir pour faire respirer aux 
malades toutes sortes de vapeurs ou 
pour en imprégner, leurs vêtements 
ou leurs lits, suivant les ingrédients 
que l’on fait chàuffér dans la chau­
dière. Il peut être d’uile granje uti­
lité, surtout dans un hôpital. Le» 
Révérendes Dames de l’hôpital appré­
cient hautement la sollicitude que 
leur témoigne ainsi Son Altesse 
Royale.

son
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Le prince Leopold qui est attendu 
au Canada bientôt, voyagera incogn to 
sous le titre de duc d’Albany.

Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)Aussi quelle n’a pas été notre sur­

prise de voir la Gazette de Sorel com- 
M. Laurier à M. Blake et les

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

signaler comme les hommes de l’ave­
nir. Avec ce raffinement de langage

Lord Archibald Campbell, frère de 
Son Excellence le marquis de Lome, 
est arrivé à New-York cos jours der­
niers. Il doit venir à Ottawa pro­
chainement.

1
UNE PIASTRE.HAPEADX DE SOIE.

qui lui est particulier, M. Barthe 
s’écrie même : “ Dans son discours de

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

pour ] 
sont t

l’autre jour M. Blake a troué le ballon 
de sir John. M. Laurier, à la pro­
chaine occasion, n’aura pas de misère 
à crever Montre de M. Langevin, 
l’homme aux $32,000.” Comme M.
Barthe n’est pas en chambre depuis journaux de la capitale provinciale 
quelque temps pour voir ce qui s’y 
passe—grâce au coup de massue que 
lui a infligé le député de Richelieu— 
on peut assez facilement lui pardon­
ner sa comparaison, mais nous dou­
tons que M. Blake soit flatté du com­
pliment En effet, jamais le parti 
libéral français n’a joué un rôle aussi 
nul, aussi effacé que dans les deux 
dernières sessions. e Avec de pareilles 
adversaires les meilleures lames con-

♦
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU $—62, BUE WELLINGTON.

M. le curé Labelle a donné mardi, 
au cercle catholique de Québec, une 
conférence très intéressante sur la

Par
le Irai 
l’Amé 
était è

une rac- FRASER ET VIAU-B. J. DEVLIN*colonisation. Nous voyons par les auelq
aemai

Ottawa, 9 avril 1880.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0que cette conférence a obtenu un 
plein succès. m

Par• TOUS LES JOURS Londi 
lion o 

• taire ( 
affairt

M. Blake a cru devoir proposer un 
dernier vote de non-confiance, hier 
matin,à la fin de la séance commencée 
mercredi après midi, alors que la 
moitié des députés étaient absents de 
la Chambre. Il rallia 25 voix, et le 
gouvernement 76, c’est-à-dire plus des 
trois-quarts de la députation pré­
sente.

époque aussi
L’amendement est perdu sur divi­

sion.
La chambre se forme en comité et 

sanctionne l’amendement.
Le bill amendant l’acte relatif aux 

banques est considéré en comité et lp 
une troisième fois.

M. Stephenson propose l’adoption 
rfyi rapport du comité des impres­
sions.

M. Blake—Le rapport du comité 
comprend-il le rapport du sous-co­
mité ?

M. Ross—Certainement.
M. Blake—Le rapport ne peut être 

adopté sans avis de motion préalable.
L’Orateur maintient l’objection et 

la môtion est retirée.
Motion étant faite pour la* seconde 

lecture de la loi relative aux sauvages,
M. Patterson (Brant) dit que cette 

loi est soumise à une époque trop 
avancée de la session pour recçvoir 
la considération voulue. Il pense 
que les indiens sont maltraités et que 
les lois actuelles empêchent leur dé­
veloppement intellecLuel et nuisent à 
leurs intérêts matériels.

A #ix heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

nouve
fraud
Berlii

CHANGEMENT jyHEURE■
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :
. Train de Train

la malle. Express* 
aga pour Hu*L~ 8.30 a.m, 5.15 p.m.
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
t à Hnchelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Ber! h portes 
retard 
lions < 
du se 
à de n 
lieu à 
Dans 
vernei 
sions i 
postes

servatrices courent risque de se rouil 
1er avant longtemps. Quel contraste 
entre leur inertie et la vigueur dé­
ployée par le parti conservateur fran­
çais quand il marchait bravement à 
l’assaut de la forteresse libérale sous 
le régime Mackenzie !

La Patrie reproduit la Gazette de 
Sorel sans y mettre toutefois d’enthou­
siasme. Mais le Provincial qui se 
publie dans le collège électoral répré 
sen té par M. Laurier—en plein fan 
boufrg Saint-Roc h—se fait l’écho des 
mécontents et se gêne moins à son 
égard. Il parle de la nécessité de 
réorganiser le parti libéral et il de­
mande à grands cris que l’on confie 
le commandement à un homme plus 
actif et plus énergique, à" quelqu’un 
qui ne paraissait pas l’ambitionner— 
les apparences sont parfois trompeu­
ses 1—à l’honoratyç M. Pelletier, sé 
Dateur. Cette nouvelle candidature 
est-elle sérieuse et aura-t-elle plus de 
chances que celle de M. Philippe. 
Casgrain T Nous en doutons beaucoup. 

Dans tous les cas, notre parti 
car on

n’a encore mis de l’ayant aucun nom 
qui soit de nature à soulever l’en­
thousiasme public et à entamer d’une 

^gBUfejprésents au dernier vote, soit façon ou d’une autre les phalanges 
la moitié II ne reste guère conservatrices aujourd’hui si fortes et 

plus que le quorum nécessaire pont si compactes.
la prorogation cette après-midi. ------------♦------ :-----

A la séance de ce matin, l’oppdsi L’état de l’honorable George Brown
lion ne comptait que quatre repre­

nants, MM. Trow, Geoffriop, 
lies/Rt MacdonèU. * i ..-;
L Rlake est parti hier. M. Mac» 
zie l’avait précédé sur,1a route de 
onto, mercredi.

D’Hochel
Arrivant

HullMMCIIHDISESNous publions dans une autre co- 
lonîie le résultat des élections de la 
société Saint-Pierre—une autre ex­
cellente société d’épargnes, qui, à 
l’exemple de la société Saint Joseph, 
a fait beaucoup de bien parmi notre 
population. Les noms des officiers de 
la société sont une très bonne garan 
tie d’une administration sage et éco­
nomique.

De

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour H-jcbe-■ Nouvelles et de Goût Lon

laga...................-....... 10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga— 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.........:.......... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
Qe Saint-Jérôme pour

Hochelaga................. —:--------
Arrivant à Hochriaga—.. —:-------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Ghars Salons so ut atta­

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de ntiit.

Les Trains ou pour Ottawa correspon- 
inl avec les trains de et pour Québec.
Pour billets et renseignements s’adresser 

à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

du dis 
„ née 5 i

posée
Loi

guerr 
la Ru:6.45 a m 

9.00 a m

O DOHERTY et Cie., que 1 
pensicLe Canadien demande énergique­

ment la punition des fauteurs de la 
dernière émeute de Québec. La ville 
porte déjà la peine de ces désordres. 
Le Courrier du Canada dit que trois 
steamers chargés de fret pour Québec 
sont passés tout droit ces jours der 
niera et sont allés débarquer leurs 
cargaisons à'Montréal. La ligne Do 
minion a décidé, jusqu’à nouvel ordre, 
d’éviter Québec et de faire monter 
tous ses navires à Montréal

110 BUE SPALK8 Ber
a obte 
termiiEn face deJÜM. Bates et Oie., épiciers.

Lon
IPPREHTIE MODISTE DEMANDÉE dant <j 

de Coi 
voitur

SÉANCE DU SOIR.SOCIÉTÉ SAINT-PIERRE On demande une apprv 
chant parler l’anglais et le franya.s. 

S'adresser à
Mlle DANH 

229, rue.Clarence.

ntie-modiste, sa-
L. A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général.La chambre se forme en comité 
sur le bill relatif aux indiens. * Le 
bill est rapporté, lu wune troisième 
fois et adopté.

M. J. Macdonald propose 
lecture du bill relatif au 
fer de Québec, Montréal, Ottawa et 
Occidental.

Il explique que ce bill a pour 
but de supprimer tous les doutes re­
latifs aux droits de la province de 
Québec à la propriété du chemin de 
fer de Québec à Montréal, et de Mont­
réal à Aylmer, en ratifiant les réso­
lutions adoptées par la compagnie du 
chemin de fer de la rive Nord en 
1875, et l’ÜCte de cession du chemin Les contributions .l’argent au fonds de secours 
de fer de Montréal, Ottawa et 0«îi- pour le - incendies de Hull peuvent etre dé­

posées entre les muiqs ou - trésorier, D. 
Kkmp, écr, g.-rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les défis de provLlons, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

graves
Une

gypte
A une assemblée de cette société 

tenue, le 5 courant les officiers sui­
vants furent élus pour l'année 
rante.

G. Trudeau, président.
W. O. McKay, 1er vice-président.
M Lapointe, 2e vice-président.
J. J. Barbeau, secrétaire.
O Dioïm% assisL-secrétàire.
Alph. Benoit, secrétaire 

dant *
A. Foisy, trésorier.
Honoré Foisy, assist-tyésorier.
Percepteurs-i-D. Planchet, Alph.

Philion.
Pierre Goueau, bibliothécaire.
Commissaires ordonnateurs—Louis . , * 4a-c

Goneau, fils, Hubert Tremblay. dental, en date du 16 novembre 1875,
Auditeurs^—L. Z Chabot, Alph. transférant les droits et subsides de 

Benoit e chaque compagnie au gouvernement
Dr P. X. Valade, médecin. de Québec. .
Membres du comité d’enquête - M. BJaka , s oppose à 1 adoption du 

Antoine Champagne, Ferdinand Gias-, bill, disant qui! affecte des intérêts 
son, Ed. Carrière, Pierre Rêgimbal. particuliers.

Chemin de fer Q. M. II. & 0’eî!Ottawa, 7 mai, 1880.COU
la seconde 
chemin de Dr 0. DAGENAISAu moment de terminer les tra­

vaux sessionnels, hier matin, M. 
Blake s’est plaipt de leur durée et a 
proposé d’aviser une autre fois aux 
môyens de les abréger. Le nouveau 
leader voulait-il donner un avis dé 
guisé à ses partisans, qui sont cause 
que la chambre a perdu un temps 
considérable dans des débats super­
flus? Est-ce à dire qu’il leur faudra 
changer de ton, sous sa direction, et 
ne plus provoquer de discussions inu

-
dESSLes députés ont commencé à opé- n’a pas lieu de s’alarmer, 

rer leur fugue, mercredi soir pendant 
la.ijèrnière séance régulière de la 

. llnîy avait que 161 mem-

m Médecin- Chirurgiens

416. RUB CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1*8 0.

Fonds de Secours de Hall

i- Bra
-AVIS

Changement d'heures
meurt 
cès, h; 
affirm 
lité de

econda
chain.

correspondI?
KMgLAWCHKMgBU1 D’AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les. trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

' Mm
mafih 
de M.E,.;;. .Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 

5:30 p.m., et 9:40 p.m.
Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., tl am.,. 

4:30 p.m.,- et 9:00 p.m.'

4est tpujours le même. C’est une sorte 
d’agopie, et ses médecins s’étonnent 
qu’il ait pu vivre aussi longtemps tiles? Cela va bien gêner quelques 
dans de pareilles conditions. On uns d’entre eux, qui regretteront 
s’attend à sa mort d’un moment à peut-être M. Mackenzie pour cette

raison.

pour 
salain 
quelq 
voyé 
la têt.

Correspondant avec )es trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. LeHull, 24 avril, 1880. déc h al’autre.
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